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Bruxelles bouge sans arrêt. Commerces, 

bureaux, loisirs, mobilité et logement ne 

cessent de se disputer l’espace disponible 

et défendent des intérêts antagonistes : un 

nouveau projet immobilier dans un espace 

vert, un nième projet commercial dans un 

quartier résidentiel, l’aménagement d’un 

parking… La cohabitation en ville peut, 

elle aussi, engendrer des conflits et affec-

ter la qualité de vie dans un quartier : rues 

sales, embarras de circulation, nuisances 

sonores…

En tant qu’habitant, vous pouvez 

choisir d’assister passivement au déve-

loppement de la ville ou, au contraire, 

décider de participer à la ville et d’agir 

avec vos voisins. Chaque jour, à Bruxel-
les, des dizaines de comités de quartier 
et de groupes d’action s’activent pour 

un quartier plus agréable à vivre. Ils ont 

choisi de ne pas baisser les bras, d’aller 

trouver leurs voisins et de s’organiser 

pour, ensemble, plaider leur cause auprès 

des responsables politiques et des fonc-

tionnaires. 

Cette brochure rassemble dix témoig-
nages concrets de groupes d’habitants. 

Le combat de chacun d’entre eux contre 

un problème local, qui touche leur 

quartier, pourrait inspirer les habitants 

d’autres parties de la ville. Ils opèrent 

tous de manière différente : ils forment 

des groupes de pression, préparent des 

actions, expriment leur opinion lors 

des enquêtes publiques, organisent des 

fêtes de rue… La créativité de la société 

civile bruxelloise est d’une extrême 

richesse. 

Le but de cette brochure est de vous 

inspirer, vous les Bruxellois. Sortez de 

votre coin, tentez quelque chose ! Ce ne 

sont pas les hommes politiques ou les pro-

moteurs qui font la ville mais bien vous, 

qui la vivez et la pratiquez au quotidien. 

Chaque témoignage est illustré par 

des moyens d’action spécifiques et 

débouche sur trois conseils pour améli-

orer notre ville et la rendre plus vivable. 

Au total, cela donne 30 astuces pour un 

quartier plus agréable. Nous les avons 

résumées sous la forme de 7 recomman-

dations incontournables, reprises au dos 

de cette brochure. Nous vous souhaitons 

une agréable lecture (qui, nous l’espérons, 

inspirera de nombreuses actions) !

 
L’équipe du Bral

participez à Bruxelles !
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MoyeNs d’actioN

Le groupe d’action Save The City Gardens a conçu des dépliants 
polychromes, avec des images d’enfants. Jouer sur la corde sensi-
ble est une stratégie éprouvée de certains comités de quartier. Le 

Dimanche sans Voitures ou d’autres grands événements ludiques 
sont des occasions idéales pour distribuer votre matériel promo-

tionnel. Si vous soignez suffisamment votre communication, 
vous êtes sûrs d’intéresser la presse. 
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conseil 3 : 
Soignez votre 
communication, en 
variant les procédés : 
site web, Facebook, 
You Tube, dépliants, 
lobbying, tee-shirts, 
ballons, pétition,…

conseil 2 : Tenez compte de l’intérêt général. Ne pensez pas uniquement à vous-même, mais essayez aussi d’évaluer les retombées pour les autres.  

conseil 1 : Sachez de 

quoi vous parlez. Epluchez 

pour cela tous 
les documents 
légaux. Demandez 

éventuellement 

l’aide d’un avocat.

Comment améliorer Bruxelles ?

Les jardins intérieurs sont des oasis de calme. Certains 
sont prêts à tout pour préserver cette tranquillité…

… ils lancent même leurs enfants dans la bataille. 

Nous avons tout au plus retardé le règle-

ment de cette affaire, bien que nous ayons 

créé un précédent intéressant. Il arrive 

souvent que des autorités agissent en tant 

que juge et partie, portant préjudice à l’in-

térêt général. Il nous importait également 

d’obtenir gain de cause sur le plan moral. 

C’est pourquoi nous avons démarré un lob-

bying auprès de tous les partis politiques 

présents dans la commune. L’opposition 

a réagi rapidement, car elle est toujours à 

la recherche de munitions pour embêter 

la majorité. 

Bien que l’atteinte aux intérieurs 
d’îlots soit monnaie courante à 
Bruxelles, votre action ne risque-t-elle 
pas d’être qualifiée de Nimby  ?
J’en suis conscient. C’est pourquoi 

nous devions réussir à convaincre les 

habitants et d’autres Schaerbeekois. En 

tant que directeur artistique, je connais 

l’importance d’une bonne stratégie de 

communication pour faire adopter ses 

idées. Le nom de notre groupe d’action, 

“Save the City Gardens”, fut rapide-

ment trouvé. Nous avons choisi un nom 

anglais afin de nous ouvrir à tous les 

groupes linguistiques, et notamment 

aux nombreux anglophones qui vivent 

dans le quartier Plasky. Des tee-shirts, 

un logo, des ballons, un site web, une 

page sur Facebook, des dépliants et 

une pétition ont rapidement suivi. La 

communication la plus efficace multiplie 

les procédés. Nous avons par exemple 

réalisé un petit film sur You Tube, à 

partir d’émissions diffusées par des télés 

locales, que nous avons directement 

posté sur le site web.

Schaerbeek compte de nombreux 
comités de quartier. Ceux-ci vous ont-
ils soutenus ? 
Lors d’événements comme la Journée 

sans voiture et autres fêtes de quartier, 

nous étions présents pour ébruiter notre 

affaire. Nous avons effectivement trouvé 

un soutien auprès du comité de quartier Le 

Village/Het Dorp, l’un des plus importants 

comités de quartier de Schaerbeek.

* L’acronyme Nimby provient de l’anglais Not 

In My Back Yard qui signifie Pas dans mon arrière-

cours. Le terme désigne l’attitude des personnes 

qui désirent utiliser les infrastructures mais pas en 

subir les nuisances (voir aussi pages 6-7, Neerpede 

Vivra!)

site internet
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Partout dans le monde, les quartiers avoisinant 
les grandes gares internationales subissent de 
profondes transformations. Le quartier qui borde la 
gare du Midi à Saint-Gilles, à la frontière avec Anderlecht, 
n’échappe pas à cette règle. Lorsque, en 1989, une décision politique a 
tranché la question d’un terminal TGV à la gare du Midi, les promoteurs 
se sont jetés comme des vautours affamés sur les terrains qui 
entourent la gare. Leur seul objectif était de développer un maximum 
de mètres carrés de bureaux. Comment s’opposer, en tant que riverain, 
à la toute-puissance du secteur immobilier ? Comment amener à 
collaborer des personnes issues d’un milieu totalement différent ? 

p.22 | participez à la ville |

une spéculation inhumaine 

Comment le comité est-il né ? 
Un immense sentiment de frustration 

régnait chez les propriétaires touchés 

par l’expropriation. Ceux-ci ont été 

avertis par simple courrier qu’ils seraient 

expulsés de leur maison, certains dans les 

années ’90 et d’autres en 2005. Il s’agit de 

personnes appartenant à la classe sociale 

la plus défavorisée, qui disposent souvent 

de peu de moyens, et sont encore moins 

informés de leurs droits civiques ou de 

la législation. 

A quels problèmes logistiques  
avez-vous avez été confrontés ? 
Le Comité Quartier Midi diffère proba-

blement un peu d’autres comités en ce 

que nous sommes liés par un problème 

tout à fait exceptionnel. Au départ, il 

s’est avéré très diffi-

cile de rassembler tout 

le monde autour de la 

table, malgré la pro-

blématique commune 

de l’expropriation et du 

démantèlement. Il n’y 

avait plus beaucoup de 

contact social entre les 

gens, même s’ils étaient 

tous en définitive des voi-

sins, depuis que le quartier 

avait entamé sa méta-

morphose, au début des années ’90. Il 

existait peu de contact entre les occupants 

des quatre blocs d’habitations (les ‘îlots’) 

visés par l’expropriation. C’était dû, 

entre autres, à leurs origines totalement 

différentes. J’ai glissé des invitations 

dans toutes les boîtes aux lettres. Des gens 

venus de partout ont assisté à la première 

réunion. La plupart étaient émotionnel-

lement très choqués. Certains n’étaient 

tout simplement pas en mesure de fournir 

l’énergie et le courage nécessaires pour 

rejoindre un comité. 

Il n’était donc pas évident  
de maintenir la cohésion du groupe ? 
Il est vite apparu que les promoteurs, mais 

aussi la commune et la région, tentaient 

de semer la division. Jouer 

sur les différences est une 

stratégie éprouvée pour 

neutraliser toute contesta-

tion. Il est plus facile de 

promettre quelque chose 

ou de répondre à une seule 

personne que de convain-

cre un groupe tout entier. 

L’existence du comité 

était essentielle pour sou-

ligner notre solidarité. 

Partout dans le monde, les quartiers avoisinant 
les grandes gares internationales subissent de 
profondes transformations. Le quartier qui borde la 

Ces dix dernières années, les autorités 
communales et régionales ont,  sous le déno-

minateur de ‘rénovation urbaine’ ,  causé 
un véritable ravage dans le quartier du 

Midi ,  qui  est d’ai l leurs cité comme mauvais 
exemple au-delà des frontières bruxel loi -

ses. L ’activiste,  réal isateur et journal iste 
Gwenaël Brees, ancien habitant du quartier, 
s’est battu contre les plans inhumains d’ex-

propriat ion,  l ’absence de vision et de pro-
jets,  la piètre communication,  les peti ts jeux 

de pouvoir pol i t iques, la spéculat ion et le 
démantèlement scandaleux du quartier. 

comité Quartier Midi

En 2008, réalisait le film ‘Dans dix 

jours ou dans dix ans’. En 2009, il 

publiait le livre ‘Bruxelles Midi – L’ur-

banisme du sacrifice et des bouts de 

ficelle’. Cette interview ne revient pas 

sur le combat contre les expropriations 

au début des années ’90, mais aborde 

l’après 2005 et la lutte pour obtenir 

un meilleur traitement des habitants 

expropriés. 

sAint-Gilles

-
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MoyeNs d’actioN

La saga du Quartier Midi dure depuis des décennies. Les 
moyens d’action utilisés sont innombrables. Voici une scène 

connue du film de Gwenaël, et une photo d’une action ludique 
organisée dans le quartier du Midi contre le Plan de Dévelop-

pement International (PDI) de la Région bruxelloise, vivement 
contesté. Des années durant, les affiches ont témoigné de la 

contestation contre les plans d’expropriation dans 
le quartier. 

contestation contre les plans d’expropriation dans 
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conseil 2 : Dosez vos forces. Une véritable lutte d’habitants exige beaucoup de temps et d’énergie. Ne vous précipitez pas dans des initiatives qui feront, en définitive, peu avancer les choses. Affûtez votre argumentaire et menez des actions ciblées. 

conseil 3 : Maintenez la cohésion du groupe. Vous êtes plus vulnérable en tant qu’individu qu’en tant que groupe. Utiliser les différences pour étouffer la contestation est une stratégie éprouvée. 

conseil 1 : Ne dirigez pas 

toutes vos flèches contre les 

partis au pouvoir. En vous 

contentant de convaincre 

l’opposition du bien-

fondé de votre lutte, 

vous ne faites que 

vous déforcer. Il est 

aussi possible de 

rallier à votre cause 

des membres de 

formations de la 

majorité.
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Comment améliorer Bruxelles ?

David contre Goliath ? S’opposer, en tant qu’habitant, à la 

toute-puissance du politique et des géants de l’immobilier, 

exige beaucoup de temps et d’énergie. Les luttes bien 

organisées d’habitants permettent souvent de révéler des 

pratiques frauduleuses en matière d’urbanisme.

Celle-ci a été confrontée à un problème 

spécifique, à savoir que les gens ont démé-

nagé et ne se sont plus sentis concernés par 

le quartier, ou qu’ils ont voulu enterrer au 

plus vite ce chapitre de leur vie. 

Comment obtenir qu’un problème  
soit inscrit à l’agenda politique ?  
Quelles difficultés cela pose-t-il ?
Il faut parvenir à influencer l’agenda des 

politiciens, ce que nous avons d’abord 

tenté de faire à l’aide de courriers, cosignés 

par des associations comme le Bral, l’Arau 

(Ateliers de recherche et d’action urbaine) 

et Inter-Environnement Bruxelles (IEB). 

Nous avons ensuite utilisé les médias, 

ce qui est toujours utile pour exercer une 

pression sur les responsables politiques. 

Ensuite, nous avons personnellement 

informé des dizaines d’élus, en veillant à 

ne pas nous limiter à ceux de l’opposition. 

En effet, il est beaucoup plus constructif – 

mais cela prend aussi plus de temps – de 

rallier à sa cause des membres de forma-

tions politiques au pouvoir. Nous avons 

également organisé plusieurs promena-

des dans le quartier, ainsi que des fêtes 

(comme la ‘Semaine du Quartier Midi’), 

pour donner plus de retentissement à nos 

problèmes. 

Quel fut l’aboutissement  
de tous ces efforts ? 
Nous avons appris qu’il était impossible 

d’avoir un dialogue sérieux avec les 

responsables politiques, ce qui nous a 

amenés à radicaliser notre action. Nous 

avons saisi des avocats de l’affaire et avons 

élargi notre communication (affiches, site 

web etc.). Nous voulions non seulement 

convaincre l’opinion publique, mais éga-

lement obtenir gain de cause auprès des 

tribunaux. C’était la dernière possibilité 

qui nous restait. Elle a représenté un com-

bat intense et a nécessité, à nouveau, une 

belle somme d’énergie. 

Quels sont les résultats positifs  
de votre combat ?
Selon moi, l’un des acquis les plus positifs 

est le fait que de nombreuses personnes 

se sont senties moins seules. Nous avons 

réussi à créer un sentiment de solidarité. 

Plus spécifiquement, nous avons obtenu 

des prix plus justes pour l’expropriation 

et que davantage de locataires soient 

relogés. Nous avons remporté une victoire 

importante en 2007, lorsque le juge de 

paix a condamné la Région pour atteinte 

aux Droits de l’Homme, pour avoir laissé 

traîner trop longtemps la procédure d’ex-

propriation. 

Quels autres moyens de lutte  
avez-vous utilisés ?  
La diffusion de l’information est pri-

mordiale. Lorsque vous tenez vraiment à 

révéler ou à dénoncer quelque chose, vous 

devez apprendre à bien ‘vendre’ votre 

information, et cela non seulement à tra-

vers un site web, mais aussi en entretenant 

des contacts personnels avec des journalis-

tes. Un journaliste ne demande pas mieux 

que vous lui mâchiez le travail.

site internet
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Les centres commerciaux sont un sujet 
brûlant à Bruxelles et en périphérie flamande. 
Trois projets sont en chantier actuellement :  
le premier au Pont Van Praet, le deuxième 
sur un terrain vague à Machelen, à la frontière 
de Bruxelles, et le troisième sur le plateau du 
Heysel. La concurrence est terriblement forte. 
Les centres commerciaux bruxellois existants, 
comme le Woluwe Shopping à Woluwe-Saint-Lambert, fourbissent 
leurs armes dans cette impitoyable ‘chasse au consommateur’ et 
élargissent leurs activités. Ce n’est pas une sinécure, surtout pour 
le 3, qui se trouve à proximité d’un quartier résidentiel et où les 
projets d’élargissement de la surface commerciale contreviennent 
aux capacités du quartier. Quel est l’intérêt de faire entendre sa voix 
durant une enquête publique et/ou une commission de concertation ? 
Comment bâtir une relation de confiance avec la ‘partie adverse’ ?
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la voix de la rue

Site web de Woluwe-Inter-Quartiers, qui rassemble 
les comités de quartier de Woluwe-Saint-Lambert 

atteinte à la qualité de vie des 700 familles 

qui vivent dans les environs. 

Vous êtes restés, d’une manière ou 
d’une autre, étroitement impliqués 
dans chaque développement du dossier.
Ce n’est pas la première fois que le Shop-

ping envisage une extension. Lors de la 

précédente opération de rénovation/agran-

dissement, nous avions déjà activement 

participé à la concertation, fait connaître 

nos revendications et proposé des alter-

natives. Entre-temps, les administrateurs 

ont appris à nous connaître, ce pourquoi 

ils nous ont soumis les plans au préalable. 

Ils savent qu’ils peuvent attendre de notre 

part non seulement une analyse critique, 

mais aussi des alternatives positives. Ils 

savent aussi que nous ne renonçons pas 

facilement, quitte à entreprendre des 

démarches judiciaires, si nécessaire. 

Quels sont vos rapports avec les pro-
moteurs de Fortis Real Estate ?
Nous sommes très francs les uns envers 

les autres et n’avons jamais joué de petits 

jeux. Ce sont des gens qui veulent réaliser 

un projet et entendent le faire au mieux 

pour les investisseurs. La discussion 

s’avère moins difficile que prévu. Ils ont 

eux aussi tout intérêt à entretenir de bon-

nes relations de voisinage. 

C’est pourquoi nous avons tou-

jours négocié dans une perspective où tout 

le monde a quelque chose à gagner. Nous 

voulons parvenir à la meilleure solution 

pour chacun. C’est la stratégie qui a le 

plus de chances d’aboutir, sans devoir 

pour autant accepter des concessions. 

Nous n’avons jamais remis en cause le 

droit d’existence du Woluwe Shopping. 

Nous ne nous ingérons pas dans leur 

modèle d’entreprise, sauf lorsque celui-ci 

a des effets négatifs sur le quartier. Nous 

habitons en ville, relativement proches 

les uns des autres, ce qui nous oblige à 

tenir compte les uns des autres. Nous ne 

voulons pas leur rendre la vie impossible 

et espérons qu’ils en feront de même 

pour nous. 

L’enquête publique est pratiquement 
la seule possibilité pour les habitants 
de faire entendre leur voix. Comment 
avez-vous préparé celle-ci ? 
Il faut avant tout étudier le dossier à fond 

et utiliser tous vos contacts pour recueillir 

un maximum de détails. Il ne faut pas se 

laisser abuser par des descriptions vagues 

ou des promesses bien intentionnées, 

mais se concentrer sur les faits, et étudier 

les choses plus en détail en interne. La 

un sujet 
 à Bruxelles et en périphérie flamande. 

le premier au Pont Van Praet, le deuxième 
sur un terrain vague à Machelen, à la frontière 
de Bruxelles, et le troisième sur le plateau du 
Heysel. La concurrence est terriblement forte. 
Les centres commerciaux bruxellois existants, 

Le comité de quartier de la rue Saint-Lambert, 
qui couvre le périmètre allant de la place 
Saint-Lambert au Woluwe Shopping, mil ite 

depuis des années pour un quartier agréable 
à vivre, où la sécurité routière soit garantie. 
Geert van Waeg, président du comité, vit  dans 

la maison de ses arrière-grands-parents, 
construite à une époque où i l  n’était pas enco-

re question d’énormes centres commerciaux 
et où cette partie de Bruxelles était encore 

campagnarde. Geert est un témoin privi légié 
de l ’évolution du quartier.

comité de quartier de la rue saint-   Lambert

Vous suivez depuis des années le dos-
sier du Woluwe Shopping. Quels en 
sont les derniers rebondissements ?
Le promoteur du projet, Fortis Real 

Estate, a introduit une demande de 

permis pour agrandir le Shopping de 

10.000 m² de surface de plancher et de 

200 places de stationnement supplé-

mentaires. Notre comité a étudié cette 

demande en profondeur et identifié une 

série de manquements graves. L’élargis-

sement prévu plongerait le quartier dans 

un chaos routier et porterait gravement 

site internet

WoluWe-sAint-lAmBert




